
Cours de traduction vers la langue étrangère dans le cursus des étudiants FLE :  

enjeux,  limites et réalités 

Souvent contestée, la traduction vers la langue étrangère est-elle une aberration, comme il en 

ressort des propos de Jean-René Ladmiral, « le thème n'existe pas » (1979 : p. 50) ou « c'est un  

exercice artificiel » (1979 : p. 47) ? La traduction vers la langue maternelle est-elle la seule 

valable, comme le souligne Peter Newmark « la traduction vers la langue maternelle est la 

seule vers laquelle il soit possible de traduire avec naturel, précision et une efficacité 

maximale (1988 : p. 3) » ? 

Face à ces positions très tranchées, d'autres relativisent, dont Daniel Gile  « a priori, le résultat 

de cette traduction vers la langue étrangère devrait être moins bon que celui de la rédaction 

vers la langue maternelle. En réalité, il n'en est pas nécessairement ainsi. » (2011 : p. 181) et « 

il n'est pas exclu de former les étudiants à une traduction vers une langue étrangère, mais en 

soulignant les risques et limites y afférant et en proposant des stratégies d'optimisation (2011 

: p. 183). 

Peut-on alors seulement envisager d'inclure des cours de traduction vers la langue étrangère 

dans le cursus des étudiants FLE et, surtout, quels en sont ou seront les résultats ?  

La traduction vers la langue maternelle ne pouvant satisfaire les demandes du marché dans 

notre pays et notre langue maternelle n'étant parlée que par deux millions de locuteurs, le 

cursus de nos étudiants FLE prévoit des cours de traduction vers le français. 

Pour avoir des éléments de réponse à cette question, nous avons constitué un corpus de 

traductions faites par nos étudiants en licence (50 copies) et en master (50 copies), que nous 

avons soigneusement analysées en fonction des types de remaniement (relevant de processus 

de traduction ou de maîtrise de la langue) auxquels il faudrait procéder pour obtenir de 

meilleures traductions.  

Notre communication se proposera ainsi de présenter l'analyse de ce corpus en y 

répertoriant les faiblesses observées (relevant du domaine de la traduction et/ou de la 

langue), tout en proposant des stratégies d'optimisation, pour déboucher sur les 

apports/inconvénients observés dans ce genre d'activité, tant pour l'étudiant que pour 

l'enseignant, ainsi que les limites de ces cours de traduction  vers la langue étrangère pour 

étudiants FLE.   
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